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ROLAND-GARROS
Au cœur du Koq et 
de la Tribune bleue, 
deux groupes de  
fans qui poussent  
les Tricolores P.12

A.
 M

or
is

sa
rd

 / 
AP

 / 
Si

pa

ISRAËL-HAMAS
Le député LFI 
Aymeric Caron  
va diffuser  
un film sur Gaza  
à l’Assemblée P.6

N.
 M

es
sy

as
z /

 S
ip

a

  FANS  
 DE  
 LIVRES

Rejoignez notre communauté 
de lecteurs. Inscrivez-vous 
dès à présent sur :
contributeur@20minutes.fr

QUAI DES PRUNES
Contester une amende « injuste » dressée par un contrôleur SNCF ?  
C’est possible, mais les démarches ont peu de chances d’aboutir. P.4

18-19-20 octobre 2024

L’évènement pour les femmes 
course (7 km - 10 km) › marche (7 km) › Yoga

PARIS-IDF
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Le Jaunay

Le Séquoia

Le Vauvert

La Source

La Clémentine

Sites existants Sites à venir

contact
David
06 28 62 17 24
contact@villages.collection.fr
villagescollection.fr

À PARTIR DE 

29 990¤
Réinventer votre résidence secondaire

Profitez d’un séjour découverte offert 
de 2 jours et 1 nuit sur le site de votre 
choix pour vous immerger dans 
la vie d’un propriétaire avec un 
rendez-vous commercial 
personnalisé à votre projet.

Devenez propriétaire de votre mobil-home neuf ou 
d’occasion dans un de nos villages, établis en pleine nature, 
dans des cadres époustouflants...

TTC

80 % des Franciliens exposés  
à une pollution sonore ou atmosphérique
Près de 10 millions de personnes connaissent un niveau 
de pollution sonore et atmosphérique dépassant les 
seuils recommandés par l’OMS (Organisation mondiale 
de la santé). Plus des trois quarts de la population d’Île-
de-France seraient exposés « fortement » à la fois à des 
pollutions sonores et à des pollutions atmosphériques, 
selon un rapport publié mardi par Bruitparif, l’observa-
toire du bruit en Île-de-France, et Airparif, association 
chargée de la surveillance de la qualité de l’air en 
Île-de-France. Une « grande partie de ces collectivités 
sont situées dans le cœur dense de l’agglomération 
parisienne », note le rapport, ajoutant que 487 com-
munes « ont sur leur territoire plus de la moitié de leur 
population exposée simultanément à une qualité de l’air 
dégradée et à des niveaux importants de bruit ».

Deux jeunes en 
garde à vue après  
le jet de grenade  
à Aubervilliers
Après l’explosion d’une 
grenade jetée par des 
personnes à vélo à 
Aubervilliers, l’enquête 
avance. Deux jeunes 
de 17 et 18 ans ont été 
interpellés et placés en 
garde à vue, a rapporté 
le procureur de Seine-
Saint-Denis, Éric Mathais. 
Le pronostic vital de 
l’homme de 40 ans 
blessé lors de l’explosion 
restait engagé mardi.

Deuxième 
manifestation en 
soutien à Gaza

 Des milliers de personnes 
étaient rassemblées mardi 
soir à Paris sur la place de la 
République, pour la deuxième 
journée consécutive, afin de 
protester contre les bombar-
dements israéliens sur Rafah 
au son de « Nous sommes tous 
des enfants de Gaza » ou encore 
« Israël assassin, Macron com-
plice ». Photo : S. Cricq-Sarrailh / Sipa

La justice stoppe la 
« promenade plantée »

 Mardi, la justice a rendu sa décision après la 
saisine de France Nature Environnement, qui 
voulait stopper les travaux sur le square May-
Picqueray, premier des quatre squares dont les 
grilles doivent tomber dans le cadre d’un grand 
projet de promenade plantée voulu par la Mai-
rie de Paris allant de Bastille à Stalingrad. L’as-
sociation accuse la Mairie d’avoir voulu « sau-
cissonner » le projet pour éviter d’avoir à passer 
par une phase de concertation avec les rive-
rains. La Mairie a annoncé se pourvoir devant 
le Conseil d’État pour contester la décision.

De la culture et moins de voitures sur les Champs
Trop chère, phagocytée par les marques de luxe, trop 
bruyante et polluée par le trop grand trafic routier, la plus 
belle avenue du monde a du souci à se faire. L’avenue n’est 
« plus aimée, plus aimable, désertée par les Parisiens et 
crainte par les étrangers », constate Marc-Antoine Jamet, 
président du Comité des Champs-Élysées. C’est pourquoi 
un plan d’investissement de 250 millions d’euros vise à 
« réenchanter » l’avenue, avec plus d’espaces pour les pié-
tons et les cyclistes, des jardins et parcs supplémentaires 
et une plus grande offre culturelle à l’année. Pour que les 
Champs retrouvent leur attractivité au soleil, sous la pluie, 
à midi ou à minuit. Photo : PCA Stream
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L’événement, gratuit, 
s’apparente à une version 
muséale du bilan de l’édile

   Aude Lorriaux 

Alors que la ville s’apprête à ac-
cueillir le monde entier, c’est tout 
à la fois un regard artistique sur 

Paris et un coup de com, tout du moins 
un coup de projecteur sur les actions 
de la mairie. L’exposition « Paris ! » qui 
se tient à l’hôtel de ville jusqu’au 16 no-
vembre est, en quelque sorte, une ode 
aux années passées par Anne Hidalgo 
à la tête de capitale, racontée aux tou-
ristes. La visite s’ouvre sur des visages 
un peu trop souriants de Parisiens et 
de Parisiennes, « des visages bienveil-
lants et heureux d’être ce qu’ils sont », 
indique le dossier de presse. Le ton 
est donné. Le Paris qu’affectionne 
Anne Hidalgo. « Oui, on est partie pre-
nante », a confié la maire à 20 Minutes 
en marge de l’expo. 

Les datas dans la place
Si l’on vous parle des SDF, c’est pour 
vanter la Nuit de la solidarité qu’a 
mise en place la maire, une nuit où 
l’on compte les personnes sans abri, 
sur le modèle de la ville de New York. 

On y trouve aussi un point sur l’évo-
lution du logement social à Paris, qui 
a grimpé à 25 % du parc immobilier. 
Une partie vante les cours oasis et les 
rues aux écoles, aujourd’hui plébisci-
tées par les habitants, une autre sur 
les 317 lieux parisiens féminisés de-
puis 2014. 
L’exposition fourmille de données 
démographiques et de statistiques. 
On y apprend par exemple que 70 % 
des Parisiens et Parisiennes ne sont 

pas nés à Paris, que 28 % d’entre eux 
vivent seuls ou encore que Paris fait 
18 km sur sa plus large étendue. « Les 
données, ça m’a toujours intéressée, 
la politique, c’est d’abord de la so-
ciologie », commente Anne Hidalgo, 
tandis qu’Emmanuel Demarcy-Mota, 
commissaire de l’expo et directeur du 
Théâtre de la Ville, compare les nom-
breuses cartes de la capitale semées 
dans l’expo à autant de « boîtes crâ-
niennes ». Quelques trouvailles dans 

la mise en scène permettent de rendre 
ces données sensibles. On est agréa-
blement surpris par une installation 
vidéo qui propose de voir à 360 °C des 
cyclistes pédaler dans la capitale, nous 
donnant une sensation d’ubiquité et 
de cœur urbain battant. « Je traverse 
Paris quotidiennement à vélo, com-
mente Emmanuel Demarcy-Mota,  
Je suis l’enfant de cet héritage. » Puis, 
le commissaire de l’expo nous conduit 
dans une sorte de forêt afin d’illus-
trer avec des chiffres la végétalisation 
à Paris. Pas tous forcément des plus 
objectifs, puisque les 8,2 m2 d’espace 
verts par habitant intègrent les bois de 
Boulogne et de Vincennes, situés aux 
abords de Paris.
L’exposition se termine sur une touche 
originale, puisqu’on peut déposer à la 
sortie un objet ou un message qui sera 
collecté et conservé au musée Carna-
valet jusqu’en… 2042. « Comme un 
effet miroir symbolique, les enfants 
nés en 2024 auront 18 ans en 2042 », 
commente son commissaire, inspiré 
par un chiffre poétique. Rendez-vous 
dans dix-huit ans.

« Paris ! », une expo pro-Hidalgo

Emmanuel Demarcy-Mota montre un des panneaux de l’expo à une journaliste. A.Lorriaux / 20 Minutes

Infos pratiques
« Paris ! », entrée gratuite. À l’hôtel  
de ville, 5, rue de Lobau, Paris (4e).  
Jusqu’au 16 novembre. Du lundi au samedi, 
de 10 heures à 18 h 30 sauf le jeudi, de 
13 heures à 20 heures. Fermé le dimanche 
et les jours fériés. Inscriptions sur Paris.fr.

AUJOURD’HUI

EN FRANCE

DEMAIN
Matin MatinAprès-midi Après-midi

14 °C 17 °C

LA MÉTÉO À PARIS

15 °C 17 °C

Le soleil est bien 
en vacances dans le Sud

De Mimizan à Porto-Vecchio
en passant par Menton, 

le soleil campe ses rayons. 
En revanche, de Caen à Sedan, 
il a foutu le camp. Les orages 

menacent en Alsace. Les 
éclaircies, elles, prennent leur 

revanche sur la Manche.

20 MINUTES PARIS 155, rue Anatole-France, 92300 Levallois-Perret. Tél. : 01 53 26 65 65  
Contact commercial : Sonia Lopes. E-mail : slopes@20minutes.fr 
Vincent Plumot. E-mail : vplumot@20minutes.fr

TOUS LES JOURS, SUIVEZ L’ACTUALITÉ DE VOTRE RÉGION 
ET PARTICIPEZ ! PARIS@20MINUTES.FR

 WWW.FACEBOOK.COM/20MINUTESPARIS
 twitter.com/20minutesparis
 www.instagram.com/20minutesparis
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En 2016, un projet de loi pour lutter 
contre la fraude s’est retrouvé 
amputé d’une mesure qui aurait 
parmi de faciliter le recouvrement 
des PV par la SNCF. Doit-on y voir 
de la mauvaise volonté de la part 
du gouvernement de l’époque, qui 
aurait sauté sur l’occasion pour 
remplir ses propres caisses ? « Ce 
n’était peut-être pas innocent 
en effet, reconnaît Gilles Savary, 

ancien député PS porteur du projet. 
Cette préoccupation, majeure 
à l’époque, semble aujourd’hui 
désintéresser l’État de manière 
inexplicable. » Forcément, puisque 
le Trésor public lui-même galère à 
faire payer les contrevenants. Dans 
le compte rendu d’un groupe de 
travail sur le « recouvrement des 
amendes », le taux de recouvrement 
des PV majorés est « évalué à 7 % ».

Un pactole pour deux

Les amendes dressées à bord 
des trains peuvent être 
contestées. Mais cette 
démarche, complexe, 
à peu de chances d’aboutir 

 Mikaël Libert

Il y a quelques jours, un jeune Stras-
bourgeois a reçu une amende de 65 € 
dans un TER pour avoir acheté son 

billet après le départ du train alors que 
celui-ci, en retard, n’était pas parti. On 
a aussi beaucoup parlé, début mars, de 
la mésaventure de cet étudiant, ver-
balisé à hauteur de 270 € à bord d’un 
TGV pour avoir échangé sa place avec 

un homme qui 
souhaitait sim-
p l e m e n t  ê t r e 
assis à côté de 
son fils.  Si  la 
médiatisation 
de son histoire a 
permis au jeune 
homme d’esqui-
ver l’amende, 

pour de nombreux voyageurs esti-
mant avoir écopé d’amendes injustes, 
les choses ne sont pas aussi simples.
Le transporteur ferroviaire n’est pas 
très chaud pour communiquer sur le 
nombre de PV dressés dans les trains 
chaque année. Néanmoins, 20 Minutes 
a pu trouver l’information, cachée au 
milieu d’une proposition de loi sur la 
lutte contre la fraude datant de 2015 : 

« En 2014, 2,5 millions de procès-ver-
baux ont été établis par les chefs de 
bord », est-il écrit. Un chiffre que la 
SNCF confirme à demi-mot en 2023.
En revanche, l’entreprise n’hésite pas 
à communiquer sur les « 200 millions 
d’euros de manque à ga-
gner » que représente la 
fraude, même si, au 
regard des 42 mil-
liards d’euros de 
chiffre d’affaires du 
groupe en 2023, dont 
1,3 milliard de résul-
tat net positif, cela semble dérisoire. 
Néanmoins, elle garde secret le mon-
tant de la recette des amendes. Nous 
l’avons estimé à 181 millions d’euros, 
sur la base d’un montant moyen de 
72,50 € multiplié par 2,5 millions de 
PV par an. Sauf que le compte est loin 
d’être bon pour le transporteur ferro-
viaire, qui ne parvenait à recouvrer, en 
2018, que 10 % des PV dans le délai de 
deux mois avant que l’amende ne soit 
majorée et parte au Trésor public (lire 
l’encadré). Ce travail de recouvrement 
est rendu difficile à cause de l’adresse 
déclarée par les contrevenants. « Dans 
environ 50 % des cas, les adresses sont 
erronées, périmées, voire carrément 
fantaisistes », est-il encore écrit.
La SNCF se débrouille comme elle 
peut. Et favoriser le paiement de « ré-
gularisations » à bord des trains est un 
bon moyen. En 2013, un chef de bord 
SNCF se vantait d’avoir encaissé à lui 

seul « plus de 50 000 € » en « CC132 », 
le code interne pour les régularisa-
tions. « Il y a des objectifs, c’est vrai », 
reconnaît un syndicaliste de SUD-
Rail, assurant néanmoins qu’il n’y a 
« pas  d’incitation ».

Remboursements fastidieux
Ce n’est pas le ressenti de certains 
voyageurs verbalisés. Contrôlée à 
bord d’un TER Lyon-Grenoble, « C », 
une jeune femme qui préfère res-
ter anonyme, a été verbalisée pour 
« un billet qui n’était pas à la bonne 
heure ». « Le contrôleur m’a forcée à 

payer dans le train 
sous prétexte de 
majoration », as-
sure-t-elle. Elle 
a par la suite dé-
posé une réclama-
tion auprès d’une 
agence,  puis  en 

ligne, puis dans une lettre recom-
mandée suivie d’une relance. « Oui, 
c’est galère et très très chiant, mais 
j’ai finalement eu gain de cause et 
on m’a remboursé 50 € », raconte-
t-elle. « Les agents appliquent les 
règles qui leur sont imposées. S’ils 

ne le faisaient pas, c’est sur eux que 
cela retomberait », insiste le syndi-
caliste de SUD-Rail.
Selon la Fédération nationale des as-
sociations d’usagers des transports 
(Fnaut), « il y a peu de chances que 
les contestations aboutissent via 
le service clients, qui automatise 
de plus en plus les réponses ». Elle 
note néanmoins « de bons résultats 
en passant par la médiatrice de la 
SNCF », malgré une « méconnais-
sance de ce service ».
Effectivement, selon le dernier rap-
port de la médiatrice de la SNCF, son 
service n’a traité que 4 078 contesta-
tions de PV en 2023, soit 0,16 %. Et, 
parmi ces contestations, seuls 2,8 % 
ont abouti à l’annulation du PV.  « Les 
fraudeurs professionnels, ceux qui 
connaissent les failles du système, 
n’ont aucune raison de contester 
puisqu’ils savent qu’ils ne seront pas 
attrapés », estime Gilles Savary, ex-dé-
puté PS qui a porté, en 2016, un pro-
jet de loi pour lutter contre la fraude. 
Alors, tant pis pour ceux qui ont été 
honnêtes. Qu’importe la bonne foi, 
« ce qui est prenable est pris », glisse 
l’ancien élu socialiste.

« Il y a 
des objectifs de 
“régularisations” 
à bord des trains, 
mais pas 
d’incitation. »
Un syndicaliste 
de SUD-Rail

Aiguillage difficile 
pour les PV de la SNCF

F. Scheiber / Sipa

Picto : P. Kharismayadi / The Noun Project
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  Cécile De Sèze

Le choléra a fait une deuxième vic-
time à Mayotte. Après une fillette 
de 3 ans le 8 mai, c’est une femme 

de 62 ans qui a succombé à la maladie, 
samedi, à Mamoudzou. L’épidémie 
flambe, alors que l’Agence régionale de 
santé a relevé 122 cas sur le territoire 
dans son bilan du 27 mai. Le plus in-
quiétant : des cas « autochtones », dia-
gnostiqués chez des patients n’ayant 
pas quitté l’île française et apparus de-
puis fin avril. Ils indiquent une « trans-
mission locale dans un certain nombre 
de quartiers », explique Renaud Piar-
roux, chef de service à la Pitié-Salpê-
trière et spécialiste des épidémies.
« À ce rythme, le choléra risque de se 
propager en métropole », alertait le 
vice-président chargé de la santé du 
conseil départemental de Mayotte, 
Madi Moussa Velou, interrogé par Li-
bération le 10 mai. Pourtant, selon Re-
naud Piarroux, il existe peu, voire pas, 
de risques de voir une telle épidémie se 
propager en métropole.
« Ça fait des décennies qu’il y a du cho-
léra en dehors de la France, ça fait au-
tant de temps que des dizaines de mil-
lions d’étrangers viennent chaque 
année en France. Il n’y a jamais eu 

d’épidémie de choléra, car on a accès 
à l’eau potable, à l’assainissement. Il y 
a peu de personnes qui boivent l’eau 
des ruisseaux, encore moins en ville », 
développe ainsi Renaud Piarroux. « À 
partir du moment où les règles d’hy-
giène de base sont respectées, il n’y a 
pas de souci », abonde Éric Caumes, in-
fectiologue au service des maladies in-
fectieuses et tropicales de l’AP-HP.

Les conditions de vie en cause
Le constat est le même concernant les 
autres départements d’outre-mer. Si le 
choléra se transmet aujourd’hui à Ma-
yotte, c’est à cause des conditions de 
vie détériorées des populations des bi-
donvilles surpeuplés. « Des quartiers 
où les maisons sont faites de tôle, très 
denses, peu ou pas approvisionnés en 
eau potable et où les gens sont obligés 
de récupérer de l’eau de ruisseaux ou 
de captages pas du tout protégés », in-
siste Renaud Piarroux.
Mais la crise de l’eau n’est pas la seule 
raison de l’épidémie. « Le problème 
vient d’une partie de la population 
mahoraise, qui fait pression pour qu’il 
n’y ait pas d’apport d’eau potable dans 
les bidonvilles où sont installés les mi-
grants venus des Comores. C’est donc 
lié à des problèmes politiques locaux », 
soutient Renaud Piarroux.

Après Mayotte, l’épidémie de choléra 
peut-elle gagner la métropole ?

Un film pour « informer » les 
députés sur l’horreur à Gaza
L’insoumis Aymeric Caron
va diffuser à l’Assemblée,
ce mercredi soir, des vidéos 
sur la situation dans le 
territoire palestinien

  Rachel Garrat-Valcarcel

Sept mois après le début de l’of-
fensive israélienne dans la bande 
de Gaza à la suite des attaques 

terroristes du 7 octobre, au moins 
35 000 personnes y sont mortes, selon 

le ministère de la Santé du Hamas. Et, 
à La France insoumise, qui a fait de la 
guerre entre Israël et ce dernier son 
sujet prédominant, on considère que 
le débat politico-médiatique ne rend 
pas suffisamment compte des horreurs 
qui se déroulent actuellement dans la 
bande de Gaza. Aymeric Caron, ancien 
journaliste aujourd’hui député LFI, est 
de ceux-là. Pour y remédier, il a dé-
cidé de diffuser un film d’une heure et 
demie, ce mercredi soir à 19 h 30 à l’As-
semblée nationale, sur ce qu’il nomme 
un « génocide » à Gaza.

« Absence de fermeté »
L’objectif : « Informer les députés, ex-
plique-t-il. Il y a encore énormément de 
gens qui manifestent un soutien plus ou 
moins discret au gouvernement Neta-
nyahou. Il y a une absence de fermeté 
dans cette Assemblée sur la dénon-
ciation des crimes qui sont commis à 
Gaza. » C’est le député lui-même, avec 
certains collaborateurs, qui a réuni des 
vidéos prises à Gaza depuis le 7 octobre 
et postées sur les réseaux sociaux.

Pour s’assurer de l’authenticité des vi-
déos, le député explique qu’il s’agit, 
pour une part, de productions de jour-
nalistes palestiniens reconnus. Pour 
d’autres, dont les auteurs « n’ont pas un 
CV qui permettrait de les identifier », 
l’équipe du député a regardé si elles  
avaient été postées par des comptes 
« sérieux ». Aymeric Caron affirme 
avoir écarté « les vidéos sur lesquelles 
on avait des doutes, [notamment] sur 
le fait que les auteurs aient pu avoir un 
lien avec le Hamas. Ce n’est pas un film 
de communication du Hamas ! »
Cette projection n’est pas sans rappe-
ler la diffusion par Israël des vidéos des 

attaques du 7 octobre. Un film montré 
à des journalistes, puis à des députés, 
en novembre. Mais Aymeric Caron nie 
toute symétrie : « Quand le film sur les 
atrocités du Hamas a été diffusé, per-
sonne ne niait que ces atrocités avaient 
eu lieu. Là, c’est très différent, car il y a 
encore des députés ou des Français qui 
minimisent ce que vivent les Gazaouis 
et qui remettent en cause le bilan. »
Le député a envoyé l’invitation à tous 
les membres de l’Assemblée, mais, 
jusque-là, seule une dizaine a ré-
pondu. « C’est extrêmement décevant, 
même à gauche. C’est dramatique de 
voir un tel désintérêt. »

Aymeric Caron à l’Assemblée nationale, le 17 février 2023. L. Marin / AFP

Un hémicycle inflammable
Sébastien Delogu, député LFI, a été suspendu 
quinze jours de l’Assemblée, mardi, après 
avoir brandi un drapeau palestinien en plein 
hémicycle. Son parti était en train d’inter-
peller le camp présidentiel sur la situation 
à Rafah, où 45 personnes sont mortes dans 
une frappe israélienne. Mardi, la Défense 
civile à Gaza a annoncé la mort de 21 per-
sonnes dans une nouvelle frappe sur un 
camp de déplacés, alors qu’Israël a démenti 
avoir frappé une « zone humanitaire ».

Perpétuité 
confirmée pour 
le « tueur de DRH »
Gabriel Fortin, 
surnommé le « tueur 
de DRH », a été une 
nouvelle fois condamné, 
en appel, à la réclusion 
criminelle à perpétuité 
pour trois assassinats et 
une tentative d’assassi-
nat. Trois de ses victimes 
avaient été associées 
à ses licenciements, et 
la quatrième travail-
lait dans une agence 
Pôle emploi qu’il avait 
fréquentée.

Le pape s’excuse 
après des propos 
jugés homophobes

 Le pape François a présenté mardi ses 
excuses après avoir employé un terme 
insultant envers les homosexuels lors d’une 
rencontre avec les évêques italiens. Ce mot, 
« frociaggine », est un dérivé de « frocio », 
une insulte signifiant « pédé » en romain, 
et qui désigne un environnement condi-
tionné par les « pédés ». « Le pape n’a jamais 
eu l’intention d’offenser ou de s’exprimer 
avec des propos homophobes », a affirmé 
le Vatican. Photo : M. Grazia Picciarella /Shutter / Sipa

Outre la prof, le lycéen 
visait deux élèves

 Le lycéen de 18 ans placé en garde à vue 
après avoir agressé sa professeure d’an-
glais en plein cours, près d’Angers, visait 
également deux autres élèves et mûrissait 
son acte depuis plusieurs jours, a annoncé 
mardi le parquet. Lundi matin, le jeune 
homme, inconnu de la justice et qui ne 
s’était jamais fait remarquer dans son 
lycée de Chemillé-en-Anjou, avait agrippé 
par derrière son enseignante, lui entaillant 
la joue avec un couteau. En garde à vue, 
il a fait état d’un « mal-être dans sa vie ».
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Le mini PC reconditionné fait feu de tout bois

À la tête d’Ecobox PC,  
un habitant de Montélimar 
façonne des ordinateurs 
de bureau recyclés en les 
habillant d’une coque en bois 

   Christophe Séfrin

Ecobox PC, c’est d’abord l’histoire 
d’un burn-out. Directeur admi-
nistratif dans un labo pharmaceu-

tique, Emmanuel Buyse, la cinquan-
taine, est victime d’un infarctus sur son 
lieu de travail. Licencié et aujourd’hui 
en forme, cet habitant de Montélimar 
(Drôme) décide de se consacrer à sa pas-
sion : l’informatique. « Je me suis mis à 
reconfigurer des ordinateurs portables 
professionnels pour les revendre en re-
conditionné, raconte-t-il. J’ai lancé ma 
société, Info26200 » Emmanuel Buyse 
travaille d’arrache-pied. Il recondi-
tionne, seul, jusqu’à 4 000 machines 
par an. Les affaires sont florissantes. En 

août 2023, il re-
vend sa société. 
Avec son capi-
tal en poche, 
l’aventure 
d’EB Concept 

et d’Ecobox PC 
peut commencer. 

« Dans un coin de 
ma tête, je me disais 

que les ordinateurs 
de bureau n’étaient 

pas beaux, se rappelle 
Emmanuel Buyse. L’idée 

de les habiller de bois est 
venue. » Une des connaissances du 
Montilien l’aide à concevoir une coque 
en bois pour habiller les machines. De 
son côté, un ébéniste lui permet d’en-
visager un plaquage bois découpé au 
laser. Le concept d’Ecobox PC est né, 
avec, comme point d’orgue, la volonté 
d’offrir une seconde vie à des mini PC 
de bureau, en les transformant en 
beaux objets, pratiques et décoratifs. 
Leur coque, écoresponsable, est fabri-
quée avec du bois issu des forêts na-
tionales françaises (hêtre, frêne, chêne 
ou noyer).

Jusqu’à 512 Go de stockage
De leur côté, les machines sont  
de marque HP ou Dell, en attendant Le-
novo. Toutes issues du monde profes-
sionnel et toutes auditées, nettoyées, 
avec les composants fatigués – comme 
le ventilateur – remplacés à neuf. Win-
dows 10, compatibles Windows 11, on 

peut en choisir la configuration sur le 
site de leur fabricant, comme pour en 
sélectionner la Ram ou encore la ca-
pacité de stockage (256 Go ou 512 Go). 
Garanties 1 an, consacrées à une uti-
lisation essentiellement bureautique, 
elles peuvent convenir pour un usage 

quotidien en 
entreprise ou 
en télétravail. 
Pas forcément 
pour faire du 
gaming, bien 
que l’on puisse 
l e u r  g r e f f e r 

jusqu’à trois écrans. « Je veux rendre 
ces produits utiles, beaux et à la por-
tée de tout le monde », assure Em-
manuel Buyse. Leur prix : jusqu’à 
600 € TTC. Particularité : ces ordina-
teurs sont des mini PC.
« Les gens ne se rendent 
pas compte que ces or-
dinateurs sont aussi 
petits. La taille, ici, 
est de 20 cm x 20 cm 
sur 6 cm d’épaisseur, 
coque comprise. Fini 
l’ordi disgracieux qui 
encombre le bureau. 
Et chaque ordinateur 
Ecobox est unique, du 
fait du veinage du bois 
qui diffère d’une coque 
à l’autre. Coque qu’il est 
aussi possible de person-
naliser avec la gravure 
laser d’un logo. Du côté 

des accessoires, Emmanuel Buyse a 
pensé à tout : clavier plaqué en bois as-
sorti à l’unité centrale (65 €), support 
en bois pour placer l’unité centrale à 
la verticale (36 €). 

Bientôt un tapis de souris en bois
En attendant une éventuelle souris. 
« Envisager un placage en bois qui en 
recouvre tout le plastique reste encore 
bien compliqué, reconnaît le patron 
d’EB Concept. On va d’abord propo-
ser des tapis de souris en bois ». Autre 
projet : décliner le concept du boîtier 
en bois pour les ordinateurs de bureau 
aux box Internet des différents opéra-
teurs, un produit qui n’existe évidem-
ment pas sur le marché.
Reste qu’Emmanuel Buyse propose 
un beau concept, propre à séduire 
les consommateurs soucieux de leur 
impact sur la planète. « Ces produits 
ont déjà amorti leur bilan carbone », 
revendique-t-il. En filigrane, l’his-

toire d’Ecobox PC, c’est aussi celle 
d’un homme qui s’est reconstruit.  

Photos : Ecobox PC

Ét i q u e t t e,  p r i x , 
production lo -
cale... Pour évi-

ter l’arnaque, « c’est 
simple : il faut lire 
l’étiquette, payer un 
prix juste, et choisir 
un produit local, préco-
nise Henri Clément, apiculteur pro-
fessionnel en Lozère et porte-parole 
de l’Union nationale de l’apiculture 
française (Unaf). Le miel demande un 
gros travail et les productions sont li-
mitées. Si on veut un miel de qualité, 
il faut payer le prix juste. Un miel à 
moins de 5 € le kilo, ce n’est pas du 
miel. Pour un miel de qualité, il faut 
compter minimum 20 € le kilo. »
E t  o ù  q u e  l ’o n  h a b i t e ,  «  av e c 
62 000 apiculteurs en France, dont 

800 professionnels, tout le monde 
peut trouver du bon miel près de 
chez soi, assure Nicolas Cardinault, 
docteur en nutrition et membre du 
conseil scientifique de l’Association 
francophone d’apithérapie. Notam-
ment sur les marchés, on peut en 
acheter directement auprès des api-
culteurs, leur poser des questions sur 

leur production. S’ils n’ont rien à ca-
cher, ils seront heureux de vous par-
ler de leur miel. » 

Bien regarder les coordonnées
Et lorsque vous achetez du miel, « vé-
rifiez l’étiquetage, recommande la Di-
rection générale de la concurrence, de 
la consommation et de la répression 

des fraudes (DGCCRF). Les men-
tions obligatoires incluent la déno-
mination de vente, la liste des ingré-
dients, la date de 
durabilité mi-
nimale et les 
informations 
sur le fabri-
cant ou le ven-
deur ». En pra-
tique, « il faut 
vérifier qu’il y 
ait bien les coordon-
nées de l’apiculteur, son 
nom, son adresse, la région de 
récolte et la fleur ou l’arbre dont le 
miel est issu », ajoute Henri Clément. 
Une transparence gage de qualité, 
selon Nicolas Cardinault : « un api-
culteur qui prend soin de ses ruches 
et travaille dur pour produire un 
miel de qualité sera fier, il mettra un 
point d’honneur à ce que toutes les 
informations figurent sur l’étiquette. 
Donc, quand rien ou presque n’est 
mentionné, c’est qu’il y a un loup ». 
Picto : Rizsign / The Noun Project 
Anissa BoumedieneDans les rayons des supermarchés, pas évident de distinguer les vrais miels des faux. F. Durand / Sipa

Sans contrefaçon, comment bien choisir son miel

« Je veux rendre  
ces produits utiles, 
beaux et à la portée 
de tout le monde. »
Emmanuel Buyse, 
créateur d’Ecobox PC
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Tibo InShape ne quitte 
plus la salle de mascu
Le youtubeur musculeux 
a pris la première place en 
nombre d’abonnés, tout en 
flirtant avec l’idéologie 
masculiniste 

 Lina Fourneau

Depuis plusieurs semaines, les in-
ternautes scrutent avec minutie 
le compte de Tibo InShape et sa 

jauge d’abonnés. Le vidéaste vient de 
dépasser Squeezie, devenant le pre-
mier youtubeur français avec plus de 
19 millions d’abonnés. Cette première 
place pousse à s’interroger quant au 
sexisme décomplexé en ligne, eu égard 
aux sorties de route du vidéaste.
Exemple en janvier, quand il invi-
tait dans une de ses vidéos la sexo-
logue Thérèse Hargot. Face à lui, une 
spécialiste controversée dans les mé-
dias, tantôt présentée comme catho 
conservatrice, tantôt comme une « al-
terféministe ». Au cours de l’entretien, 
la sexologue a, notamment, préconisé 
« des rendez-vous sexe » dans le couple, 

même quand un partenaire n’en a pas 
envie. « Elle prône le viol conjugal, af-
firmant qu’il fallait se forcer et faire 
l’amour au moins une fois par se-
maine », avait réagi l’association fémi-
nisme Nous Toutes sur son Instagram. 
Tibo InShape s’était défendu d’être 
« sexiste », « misogyne » ou « raciste ». 
« Je n’ai pas grandi avec les codes qu’on 
connaît aujourd’hui », explique-t-il.
Sur sa chaîne, Tibo InShape dépasse 
le sport et parle maintenant de tout : 
pornographie et sexualité certains 
jours, religion les autres. Les parcours 
hors du commun – « À 14 ans, je suis 
alcoolique » – sont aussi nombreux. Et 
en commentaires, sa communauté est 
conquise : « Aucun tabou », « bienveil-
lance », « bravo pour la légèreté ».

Le risque du passage à l’acte
Le côté bodybuilder conservateur de 
Tibo InShape a toutes les chances de 
plaire à une communauté bien plus 
masculiniste, souvent attirée par les 
thèses de l’extrême droite. En 2023, 
l’Institut du genre en géopolitique 
soulignait une visibilité de plus en 
plus forte en ligne des discours de 
haine contre les droits des femmes et 
des personnes LGBT+.  L’article The 
Evolution of the Manosphere across 
the Web, publié en 2021, recensait plus 
de 28,8 millions de messages aux dis-
cours masculinistes et conservateurs 
sur les forums.
En 2023, le Haut conseil pour l’éga-
lité alertait dans son rapport sur « un 
ancrage plus important des clichés 
masculinistes et une plus grande 
affirmation d’une masculinité hé-
gémonique parmi les hommes de 
moins de 35 ans », soulignant le 
risque d’une manifestation violente 

hors ligne. Les passages à l’acte d’une 
masculinité née en ligne se multi-
plient en effet. Près de Bordeaux, 
fin mai, un homme qui se consi-
dère lui aussi comme « incel » a été 
arrêté. Il planifiait à son tour « une 
action violente lors du passage du 
relais de la flamme olympique », 
selon le ministre de l’Intérieur Gé-
rald Darmanin.
« Ce sont des idéologies qui tuent 
chaque jour, conclut la journaliste 
Pauline Ferrari, autrice de l’enquête 
Formés à la haine des femmes. Les 

réseaux sociaux ont donné aux com-
munautés masculinistes un endroit 
pour se rassembler, pour commu-
niquer, et se développer. Ils ont sur-
tout servi de caisse de résonance, 
et permettent encore aujourd’hui 
une large diffusion de leurs théo-
ries, sous couvert du respect de la li-
berté d’expression, comme si le mas-
culinisme était une simple opinion. 
À l’image d’Andrew Tate, les masculi-
nistes ont aussi très vite compris com-
ment fonctionnaient les algorithmes 
des  plateformes. »

Capture d’écran YouTube
Une stratégie internationale
Si le titre de premier youtubeur français 
en nombre d’abonnés revient désormais 
à Tibo InShape, les chiffres sont un 
peu plus complexes qu’un simple titre. 
D’après le Social Data Scientist, Nicolas 
Bouchaib, le vidéaste a surtout surper-
formé au niveau des vidéos courtes de 
YouTube, les shorts. « 200 publications 
par mois », note l’analyste sur son 
compte X, dont certaines en anglais. Le 
détail a son importance : cela lui donne 
une force de frappe internationale, et un 
public qui ne revient pas forcément sur 
ses vidéos classiques.

 Caroline Vié

CINÉMA Ce n’est pas bien d’enle-
ver les gens pour obtenir une ran-
çon. Et, surtout, mieux vaut quand 
même se renseigner à fond sur sa 
victime quand on se lance dans une 
entreprise aussi malhonnête. Voilà 
ce que découvre la bande de kid-
nappeurs d’Abigail, quand ils se re-
trouvent coincés avec cette ado qui 
ne manque ni de ressource, ni de 
mordant. Matt Bettinelli-Olpin et 
Tyler Gillett, réalisateurs des der-
niers Scream, n’y vont pas avec le 
dos de la cuillère pour orchestrer la 
confrontation.

Entre Maman, j’ai raté l’avion et 
Vampire, vous avez dit vampire ?, 
ce film d’action horrifique ne mé-
nage pas le s  malheureux ban-
dits, qu’on en viendrait presque à 
plaindre tant ils s’en prennent plein 
la figure et le cou. La jeune Abigail, 
jouée par Alisha Weir, découverte 
dans Matilda, la Comédie musicale, 
leur en fait voir de toutes les cou-
leurs – avec une nette prédilection 
pour le rouge. La demoiselle passe 
tantôt de ballerine fragile à créature 
assoiffée de sang. Le tout se déroule 
dans une superbe demeure bour-
rée de couloirs et de recoins où le 
spectateur se perd tout autant que 
les protagonistes.

L’apparence d’Abigail a été soigneu-
sement travaillée pour la rendre 
aussi crédible en gamine apeurée 
qu’en monstre redoutable. « On sa-
vait qu’on pouvait se permettre d’al-
ler dans la surenchère », se souvient 
la maquilleuse Liz Byrne. Matt Betti-
nelli-Olpin et Tyler Gillett sont fans 
de cinéma d’horreur et d’effets gore 
et s’en donnent à cœur joie dans un 
joyeux désordre où plaies ouvertes et 
tripes fumantes sont à l’honneur. « Il 
fallait donc constamment rajouter de 
la sueur, du sang et de la saleté, » se 
souvient Liz Byrne. Tout ce qu’il faut 
pour qu’Abigail se glisse sur un air de 
ballet dans le panthéon des héroïnes 
du cinéma fantastique.

« Abigail » célèbre le gore qui tache

Alisha Weir donne vie à Abigail. Universal France
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21 h 10 Émission

TOP CHEF
Présenté par  
Stéphane Rotenberg.
Pour cette 12e semaine,
les quatre candidats encore 
en lice vont s’affronter dans 
le mythique Venice-Simplon-
Orient-Express. Ils vont être 
mis au défi par un ancien 
candidat,  le chef Jean Imbert.
23 h 20 Émission
TOP CHEF : 
LA BRIGADE CACHÉE
Par Stéphane Rotenberg.

21 h 25 Film
LES VEDETTES
Comédie, de J. Barré (2022). 
Avec Grégoire Ludig.
Un duo de vendeurs en 
électroménager échafaude  
un plan consistant à écumer 
les plateaux de télévision.

21 h 10 Série

WILL TRENT
Saison 1 (2 épisodes).
Avec Ramon Rodriguez.
Le GBI enquête sur une 
organisation néo-nazie
qui prépare un attentat. 
Angie et Ormewood 
enquêtent sur une vente
de baskets qui
a mal tourné.
23 h 40 Série 
FLORIDA MURDERS
« Vol au-dessus d’un nid 
de paons ». Saison 1 (5/8).

ARTE
20 h 55 Film 
GLORIA MUNDI
Drame,
de Robert Guédiguian (2019). 
Avec Ariane Ascaride. 
Libéré de prison, un homme 
fait la connaissance de sa 
petite-fille qui vient de naître.

21 h 10 Téléfilm

PARENTS  
À PERPÉTUITÉ
Drame, de Safy Nebbou (2024).
Avec Natacha Lindinger.
Un couple apprend que
leur fils a violé une de ses 
camarades : leur vie bascule, 
mais ils veulent comprendre 
comment cette situation a pu 
se produire.
22 h 35 Magazine 
DÉBAT
« Parents de criminels, face 
à l’irréparable ». 

CANAL+ 
21 h 00 Sport 
FOOTBALL : LIGUE 
EUROPA CONFÉRENCE
Finale : Olympiakos
–Fiorentina. En direct.
Les Italiens veulent leur 
revanche sur les Grecs, qui 
jouent à domicile.

21 h 10 Docu

LE MONDE DE JAMY
« Réchauffement 
climatique : nos produits du 
terroir vont-ils résister ? ». 
Abricots du Roussillon, Tomme 
de Savoie, vins de Bourgogne : 
comment le réchauffement 
climatique affecte-t-il 
les produits du terroir ?  
Jamy Gourmaud enquête.
23 h 25 Magazine 
ENQUÊTES DE RÉGION
La vie culturelle et artistique 
des régions est très riche.

20 MIN TV
21 h 00 Série 
LES MYSTÈRES 
DE L’AMOUR
Saison 26 (2 épisodes). 
Avec Hélène Rollès. 
Fanny recommence les 
répétitions pour sa tournée 
qui reprend très bientôt. 

21 h 05 Docu

LES DOCS DE LA 
GRANDE LIBRAIRIE
« Colette ».
De Catherine Aventurier. 
Colette, l’une  des romancières 
préférées des Français, a écrit 
une soixantaine d’ouvrages, 
plus de deux mille articles, et 
une correspondance qui 
parcourt plus d’un demi-siècle.
22 h 40 Magazine 
C CE SOIR
Présenté par Karim Rissouli, 
Camille Diao.

W9
20 h 50 Sport 
FOOTBALL : LIGUE 
EUROPA CONFÉRENCE
Finale : Olympiakos
–Fiorentina. En direct.
Les Italiens, finalistes l’an 
dernier, ont envie de ne pas 
se louper une seconde fois. 

Film

MA VIE AVEC  
JOHN F. DONOVAN
Quelques années après le 
décès de John F. Donovan,  
une star du petit écran, 
Rupert, un jeune acteur, 
décide de publier les lettres 
qu’ils ont échangées durant 
une longue période. À l’âge  
de 11 ans, Rupert s’est en effet 
entiché du beau comédien,  
au point de lui écrire une lettre 
pleine d’admiration à laquelle 
ce dernier a répondu. 

21 h 05 Émission
BABY BOOM
« Trois hommes
et un couffin ».
À la maternité du Centre 
hospitalier Charles-Nicolle 
de Rouen, les papas sont
mis à l’honneur.

OCS
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> En entrée,  
pour 4 personnes

Ingrédients :
300 g d’aubergine, 
200 ml d’huile végétale, 
Sel. 

Pâte :
125 g de farine de pois 
chiches (besan),  
1/2 c. à café de sel,
1/4 de c. à café de poudre 
de curcuma,
1/4 de c. à café de poudre 
de piment,
1 pincée d’ase fétide 
(optionnel), 
200 ml d’eau.

• Coupez l’aubergine en tranches d’environ  
5 mm d’épaisseur et étalez-les sur un grand plat  
ou sur un plateau.  
• Parsemez de sel les deux côtés, puis réservez. 
• Commencez à faire chauffer de l’huile à feu  
doux-moyen dans un wok ou un karahi. 
• Pour la pâte, mélangez la farine de pois chiches, 
le sel, le curcuma, la poudre de piment et l’ase 
fétide (si vous en utilisez) dans un bol. 
• Ajoutez progressivement l’eau en fouettant  
pour obtenir une pâte lisse et épaisse. 
• Pressez délicatement les tranches  
d’aubergine pour éliminer l’humidité. 
• Portez le wok à feu vif. 

• Plongez les tranches d’aubergine par deux  
dans la pâte pour les recouvrir complètement, puis 
faites-les frire dans l’huile 
chaude et retournez-les 
jusqu’à ce que les deux 
faces soient croustillantes. 
• Laissez égoutter sur du 
papier absorbant pendant 
que vous cuisez le reste. 
• Servez chaud. 
Retrouvez cette recette 
dans Ammu, cuisine indienne 
avec amour, d’Asma Khan,  
chez Webedia Books. 

L’OREILLE CASTÉE
 Chaque mercredi, retrouvez notre proposition de 

contenu audio à écouter n’importe où, n’importe quand.

« Hôtel Gorgias »,  
une fiction cinq étoiles

L’« Hôtel Gorgias » ouvre de nouveau ses portes aux  
auditeurs. Repartie du Paris podcast festival 2022 
avec le prix de la révélation, cette fiction se distin-
guait par son univers unique : celui d’un hôtel de 
luxe réservé à une clientèle pour le moins étrange,  
servie par un personnel lui aussi très différent de 
celui qui peuple généralement pareil lieu. Vous vous 
dites certainement qu’on fait beaucoup de mystères. 
Sachez juste que les amateurs de fantastique et 
de récits mythologiques se sentiront comme à la  
maison avec « Hôtel Gorgias ». Roman Facerias- 
Lacoste, son scénariste, réalisateur, compositeur 
et interprète, entre, avec cette saison 2, de plain-
pied dans l’imaginaire. Ainsi, l’intrigue gagne en 
complexité – on conseille vivement de réécouter 
la première saison avant d’attaquer les nouveaux  
épisodes –, sans perdre son pouvoir capti-
vant. Ceci grâce aux nouveaux protagonistes  
venus pousser la porte du palace. Par l’habileté de 
leurs répliques, l’interprétation ou l’ambiance so-
nore qui les accompagne, on les remarque tout de 
suite. Plus ambitieux, plus exigeant aussi, et toujours  
aussi unique, avec cette deuxième saison, « Hôtel 
Gorgias » est plus que 
jamais une fiction 
cinq étoiles.  

Romain Gouloumes

Un e  s u g g e s t i o n  ? 
É c r i v e z - n o u s  à  :  
audio@20minutes.fr.

BAINGAN PAKORA, BEIGNETS D’AUBERGINE

QU’EST-CE QUE VOUS FICHEZ ?
 Sur 20minutes.fr, nos lecteurs partagent leurs  

coups de cœur littéraires. Aujourd’hui, c’est Anne-Lise  
« rowenabookine », blogueuse et contributrice du 
groupe de lecture « 20 Minutes Books » qui se livre :

Les Cinq sur la photo,  
de Laurent Lagarde (éd. Eyrolles)

L’intrigue : Clara et Laura sont jumelles. Alors 
que Clara prend un peu d’indépendance avec un 
stage loin de Paris, elle va devoir revenir rapide-
ment. Laura est atteinte d’une leucémie, et doit  
obtenir une greffe au plus vite. Clara va se lancer  
à la recherche de leur père pour sauver sa sœur. 
Une quête aux multiples secrets. 
Pourquoi le lire ? Parce que dans cette recherche 
d’identité et de racines, se cache une petite  

romance. Elle ne prend 
pas beaucoup de place, 
mais je l’ai adorée.
Parce que la plume de 
l’auteur est très belle, 
légère, poétique, drôle 
et émouvante. Mais aus-
si addictive, impossible 
de lâcher cette quête 
une fois commencée. 
Ave c de s  chapitre s 
courts, il n’y a pas de 
temps morts. Il est im-
possible de s’ennuyer 
en dévorant ce livre.

Qu’ils soient artistes, écri-
vains, chefs d’entreprise 
ou athlètes, les invités de 

« Pause » ont tous quelque chose 
à nous apprendre, profession-
nellement parlant. Au micro 
d’Alexandre Mars, Lucie Basch 
livre les secrets de son parcours et 
les leçons qu’elle en tire. Et il n’y 
a rien à jeter dans cette interview. 

« Les erreurs ? Ce n’est pas grave »
On n’en attendait pas moins de la 
cofondatrice de Too Good to Go, 
leader mondial de la lutte contre 
le gaspillage alimentaire. Même 
si Lucie Basch l’admet : « J’ai eu 
beaucoup de chance dans la vie. 
Je suis née à Paris avec des pa-
rents qui ont pu me payer mes 
études. J’ai coché toutes les cases 
sur mon CV. » Ces facilités l’ont 
amenée à se lancer dans l’aven-
ture entrepreneuriale. « Je savais 
que je trouverais du boulot assez 

facilement, confie-t-elle. Si je ne 
suis pas capable de faire le saut 
et de dire ‘‘j’arrête tout, je me 
lance dans un truc qui a du sens 
et j’essaie de contribuer à une so-
ciété dans laquelle j’ai envie de 

vivre”, personne ne va le faire. » 
Pour elle, les erreurs, ce n’est pas 
si important que ça.  « Dans une 
aventure entrepreneuriale, il y a 
tout à gagner, tout à construire. 
Si tu fais des erreurs, ce n’est pas 
très grave. Tant qu’on en tire les 
conséquences et qu’on en ressort 
plus grand. » 
Plus grande, Lucie Basch l’est de-
venue au point d’être une des fi-
gures de proue de l’économie 
sociale et solidaire. « Pour moi, 
un projet comme Too Good to 
Go, c’est l’équipe qu’il y a der-
rière. Ce qui me rend fière, c’est 
quand je fais un point hebdoma-
daire avec des personnes ins-
pirées autour de moi, qui ont 
envie de changer le monde. C’est 
mieux que de figurer au clas-
sement de tel ou tel journal. » 
Une entrepreneuse avec un pa-
nier plein de bons conseils. R. G.  
À retrouver sur www.20min.fr/n45.

On se pose avec Lucie Basch

Lucie Basch a tout Good ! L. Benhamou / Sipa
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Horoscope
Bélier DU 21 MARS AU 20 AVRIL 
Une nouvelle imprévue pourrait venir 
chambouler votre petit train-train.  
Vous êtes dans le viseur de collègues.

Taureau DU 21 AVRIL AU 21 MAI 
Votre relation intime va s’enflammer.  
Vous avez une audace exceptionnelle  
et l’envie de bouger, d’aller de l’avant.

Gémeaux DU 22 MAI AU 21 JUIN 
C’est toujours la famille, le domicile  
qui offrent le meilleur épanouissement.  
Nouvelle association lucrative à venir.

Cancer DU 22 JUIN AU 22 JUILLET 
Vos intuitions vous aident à démêler  
une situation familiale compliquée.  
Des changements s’imposent à vous.

Lion DU 23 JUILLET AU 23 AOÛT 
L’univers sentimental est plus calme.  
Vous peinez à fixer votre attention,  
et la qualité de votre travail en pâtit.

Vierge DU 24 AOÛT AU 23 SEPT. 
Prenez donc du temps en tête à tête  
pour vous rapprocher de votre conjoint.  
Vous vous montrez moins caustique.

Balance DU 24 SEPT. AU 23 OCT. 
Si vous arrivez à maîtriser vos pulsions,  
tout devrait se passer pour le mieux. 
Réorganisez votre planning sans attendre.

Scorpion DU 24 OCT. AU 22 NOV. 
Ne laissez pas votre esprit romantique  
rêver d’amours totalement illusoires. 
Des contrats financiers sont à prévoir.

Sagittaire DU 23 NOV. AU 21 DÉC. 
Il est temps de règler des problèmes. 
Vous allez éclaircir un malentendu  
ou de rétablir l’équilibre au bureau.

Capricorne DU 22 DÉC. AU 20 JANV. 
En famille, concessions de rigueur.  
Ce jour, les informations qui circulent  
sont à prendre avec beaucoup de recul.

Verseau DU 21 JANV. AU 18 FÉVRIER 
Ne vous montrez pas aussi dominateur  
à l’égard de votre partenaire de vie.  
Vous survolez certaines difficultés.

Poissons DU 19 FÉV. AU 20 MARS 
Le changement se fait dans le bon sens.  
Vous affirmer est votre seul moyen  
pour sceller des alliances financières.
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ADIEU Contrairement à Rafael Nadal 
face à Zverev, on n’osera pas dire que le 
dernier match d’Alizé Cornet à Roland-
Garros « s’est joué à pas grand-chose ». 
Zheng Qinwen était hors de portée de 
la Française, et, à l’image de sa carrière, 
celle-ci aurait « voulu faire plus ». Nous 
aussi, on aurait aimé la voir un peu plus 
longtemps mardi.
Sa première impression, sur la balle de 
match perdue ? « Sur le moment, je ne 
ressens pas grand-chose. Juste : “Ah 
j’ai perdu mon match, ça me saoule”, 
se marre la Niçoise de 34 ans. Émotion-
nellement, j’ai réussi à gérer mon match 
jusqu’au bout. On ne peut pas tout réali-
ser d’un coup, sinon le cerveau implose-
rait. » Après deux décennies de carrière 

et six titres, il faudra se contenter d’un 
petit trophée reçu des mains d’Amé-
lie Mauresmo et de Gilles Morretton 
sur le Chatrier. Une formule revient 
sans cesse dans la bouche de la joueuse : 
« Quelle aventure ! » Un livre qu’elle ac-
cepte de fermer, « fière » d’elle et en paix 
avec ce qu’elle a pu accomplir.

Melbourne, un « miracle » pour la fin
Le plafond de verre brisé en Grand 
Chelem il y a deux ans à Melbourne, 
où elle a atteint les quarts de finale pour 
la seule fois de sa longue carrière, n’y 
est pas étranger. « L’Australie, ça a été 
très émouvant pour moi, atteindre le 
quart de finale derrière lequel je cou-
rais depuis quinze ans en battant 
Halep, ça m’a submergé d’émotions. 

J’avais déjà 32 ans, c’était le miracle 
de fin de carrière. » Et maintenant ? 
À quoi pourra bien ressembler le se-
cond acte « effrayant » de sa vie, elle 
qui a fait ses premiers pas d’autrice ? 
« Je ne me suis pas projetée si loin. J’ai 
du mal à imaginer un quotidien nor-
mal. Cette discipline devient presque 
addictive, je n’ai pas envie de m’en dé-
tacher complètement. »
Alizé Cornet partira avec l’image de 
l’honnêteté qu’elle souhaitait refléter 
jusqu’au bout. « J’aimerais que l’on re-
tienne qu’Alizé Cornet était une joueuse 
entière, qui a partagé ses émotions du-
rant toute sa carrière, qui est une pas-
sionnée de son sport, prête à tout pour 
gagner et qui peut mourir pour ça. »

W. P.

Alizé Cornet referme le livre

L’émotion de la Niçoise, mardi. A.-C. Poujoulat / AFP

Les groupes de supporters 
s’organisent pour assurer 
une grosse ambiance  
et porter les Tricolores 

  À Roland-Garros, William Pereira

Après avoir largement contribué 
à l’ambiance festive sur le court 
Simonne-Mathieu lors de la vic-

toire de Chloé Paquet au premier tour 
de Roland-Garros, le petit groupe de 
supporters reçoit une soufflante de la 
sécurité du stade. Du peu qu’on en a 
compris, les autorités craignaient l’affi-
chage d’autocollants partout dans l’en-
ceinte du stade. Dommage. Jusqu’ici, 

aucune dégradation matérielle dont 
on ait pu témoigner, tout au plus des 
stickers sur les tee-shirts de suppor-
ters soucieux d’être associés à la Tri-
bune bleue. Une bonne pub pour le 
collectif, qui n’accorde néanmoins pas 
ses faveurs à n’importe qui, comme l’ex-
plique Enguerran. « On n’attribue pas 
notre confiance au premier venu qui 
voudrait s’associer à nous. Porter notre 
tee-shirt, ça implique un certain niveau 
de confiance. Tribune bleue n’est pas 
encore dans les mœurs, donc on veut 
préserver notre image. »
Avec certains principes de base comme 
ne pas applaudir les doubles fautes 
adverses et encourager les Français 

plutôt que pourrir l’adversaire. « On 
veut mettre une belle ambiance, mais 
pas que ça devienne un stade de foot », 

nous dit Philé-
mon. Chloé Pa-
quet s’y retrouve, 
au point d’être 
entrée en contact 
avec la bande et 
de lui offrir trois 
invitations pour 
son match contre 

Diana Shnaider au premier tour. « C’est 
un groupe de supersupporters, hyper-
proches des joueurs, partageait la Fran-
çaise en conférence de presse. Et l’éner-
gie qu’ils donnent du premier au dernier 
point, c’est assez exceptionnel. On est 
en France, on joue Roland, on est fran-
çais. C’est vraiment génial de les avoir. »
Après une dernière célébration avec la 
Française au bord du terrain, la Tribune 
bleue quitte le court Simonne-Mathieu. 
« Il faut fuir, là. Après, c’est Moutet [face 
à Nicolas jarry]. C’est pas nos valeurs : 

il a chauffé les Chiliens, c’est pas trop 
notre mood. C’est pas parce qu’ils ont 
été cons avec lui qu’on doit s’abaisser à 
leur niveau. »

Le Koq, premier du genre
Le Koq, l’autre bande de supporters 
français présente à Roland-Garros, re-
vendique une plus grande souplesse 
morale. Depuis son éclosion en Austra-
lie, le petit groupe a l’habitude des am-
biances électriques très appréciées des 
joueurs, comme Arthur Cazaux. « On a 
débarqué au 5e set de son match contre 
Djere à Melbourne, racontent deux pi-
liers du groupe, Marius et Antoine. 
Après le match, il nous a dit : “Si vous 
étiez pas arrivés, j’aurais perdu, j’étais 
en train de cramper.” » De quoi taper 
dans l’œil des joueurs et de Gilles Mor-
retton, président de la fédé, qui les in-
citera à s’organiser en une association 
de 7 personnes.
Parmi leurs faits d’armes, un mémo-
rable Arthur Fils-Alex De Minaur à 
Barcelone, remporté par le Français. 
Un succès auquel le kop aura large-
ment contribué en faisant dégoupiller 
l’Australien, qui leur adressera un doigt 
d’honneur en guise d’adieu. « De Minaur 
n’a pas trop joué le jeu et l’a mal pris, ra-
conte Marius. Dans mon souvenir, on 
avait vraiment été hyper respectueux. »
À l’image de Chloé Paquet avec la Tri-
bune bleue, le Koq a été adopté par les 
joueurs. Ainsi, Van Assche, Fils et Dodin 
se sont rapprochés de leurs supporters, 
avec des invitations à la clé. « En Aus-
tralie, on a payé nos places deux jours, 
et après, ils nous ont tous invités pour 
leurs matchs, lâche un membre du Koq. 
Pareil à Barcelone. »
À Roland-Garros, le groupe peut comp-
ter sur un coup de pouce de la fédé pour 
services rendus à la patrie à Melbourne. 
« On a des places tant qu’il y a des Fran-
çais. La FFT nous a aidés là-dessus. Pour 
le moment, on est là, avec la Tribune 
bleue qui fait aussi des trucs très cool. 
Tout ça contribue à redynamiser l’image 
du tennis. » Et si ça peut aider nos Fran-
çais à passer un tour de plus, on prend.

La Tribune bleue a donné de la voix, lundi, mais n’a pas pu éviter la défaite de Hugo Gaston face à Ben Shelton. A. Morissard / Sipa

Le kop plus ultra  
pour les Bleus à Roland « L’énergie qu’ils 

donnent du 
premier au 
dernier point, 
c’est assez 
exceptionnel. »
Chloé Paquet
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En montant une équipe 
d’anciens basketteurs pros 
pour jouer une Coupe 
départementale, l’ancien 
champion NBA ne  
s’est pas fait que des amis 

  Jérémy Laugier

« Un dernier  tour de kif 
entre potes d’enfance. » 
C’est ainsi que la bande à 

Boris Diaw décrit son projet « Bisca » 
2024. Dix ans après avoir remporté 
le titre NBA avec les Spurs, l’ancien 
capitaine de l’équipe de France vise 
un ultime trophée : la Coupe des 
Landes. Ou plutôt la « Coupe du 
monde des Landes », comme tout 
basketteur landais tient à l’appeler. À 
savoir une compétition rassemblant 
tous les clubs de niveau amateur du 
40 qui s’achève avec la finale samedi 
soir dans des arènes du Plumaçon de 
Mont-de-Marsan, devant pas moins 
de 8 000 spectateurs.
Sorti de sa retraite sportive pour re-
joindre le Biscarrosse Olympique Bas-
ket (Départementale 3), Boris Diaw 
s’est entouré en septembre 2023 de dix 
amis de longue date pour tenter d’ac-
complir son ultime rêve sportif. Dans 
le casting, on trouve une majorité de 
quadras « un peu rouillés », ayant pour 
la plupart joué jusqu’en Nationale 1, en 
Pro B, voire en Pro A. Et la bande de 
potes jouera bien une finale contre 
l’ESMS, samedi.
Mais le parcours inédit de Biscar-
rosse, lancé vers le premier sacre 
d’une équipe de niveau départemen-
tal dans cette épreuve, agace pas mal 
dans les Landes. Le point de cris-
pation principal se trouve dans le 

règlement historique de la compéti-
tion : une équipe bénéficie de 7 points 
d’avance par division d’écart au début 
du match, afin de laisser une chance 
aux équipes plus modestes. Autre-

ment dit, en tant 
que club de D3, 
«  Bis ca »  com-
mencera samedi 
sa finale face à 
un club de N2 
à 49-0.
Joueur du Real 
Chalossais (N3), 
tenant du titre 
et  é l iminé en 

huitièmes par Biscarrosse (82-103), 
Yohan Cambon est encore remonté 
sur le sujet. « Le projet en lui-même 
ne me déplaît pas, et c’est très grati-
fiant d’affronter un tel joueur, confie 
celui-ci. Mais il ne faut pas vraiment 
être des compétiteurs pour débuter 
un match à +42, surtout quand il 
s’agit d’anciens pros. Ils font en plus 
les malins à chambrer sur le terrain, 
alors qu’on l’emporte de 21 points au 
final. Je comprends l’énorme polé-
mique les concernant et les sifflets 
d’une partie du public. Tous les clubs 
auraient même dû avoir le courage 
de boycotter cette édition dans ce 
contexte. »

Le comité des Landes s’adapte
Coéquipier de Boris Diaw à Biscar-
rosse, Cédric Beesley (41 ans, ex-
Pro B) est conscient des critiques 
qui entourent son équipe : « Au dé-
part, les gens étaient conquis par le 
projet de Boris. Avec le temps, les 
équipes qui s’imaginaient rempor-
ter le trophée râlent de voir débar-
quer un nouveau prétendant. Mais le 

règlement est comme ça, ce n’est pas 
de notre faute. » Alors, c’est le comité 
départemental des Landes de basket 
qui essuie « un torrent de violences 
verbales », comme l’a décrit sa prési-
dente Barbara Canlorbe. Le comité 
se refuse de toucher aux « points de 
handicap », pour Biscarrosse comme 
pour les prochaines saisons.
Il va cependant imposer aux joueurs, 
à partir de l’année prochaine, de dis-
puter au moins 75 % des matchs de 
championnat avec leur club pour 
pouvoir prendre part à l’épreuve 

reine. Et ce, afin d’éviter qu’il y ait 
« une équipe de Coupe et une équipe 
de championnat ». L’euphorie géné-
ralisée entourant le retour dans les 
Landes de Boris Diaw, qui fait salle 
comble à chacun de ses matchs, s’est 
donc sacrément effritée depuis sep-
tembre. « Ça a pris des proportions 
démentes, tout ça pour du basket », 
regrette son ami Cédric Beesley. Et 
s’il était finalement encore plus rude 
de résister à la pression extérieure 
entourant la « Coupe du monde des 
Landes » qu’en NBA ?

  Nicolas Camus

 Le CSP Limoges, monument du bas-
ket français, est plus que jamais en péril. 
Encore une fois. Confronté à des diffi-
cultés financières depuis de longs mois, 
le club 11 fois champion de France a été 
interdit hier de s’engager au niveau pro-
fessionnel l’an prochain par la Ligue na-
tionale de basket (LNB). « La maison CSP 
brûle, et il est temps de sortir plus que 
les extincteurs, les lances à incendie », 
a déclaré à la presse le président de la 
LNB, Philippe Ausseur, à l’issue de l’au-
dition de Céline Forte.
Alors que l’avenir de son club est en 
jeu, la propriétaire semble s’enfer-
mer dans un plan de relance auquel 

elle seule croit. Elle a rejeté en début 
de semaine le projet de reprise de 
Lionel Peluhet, un cadre d’Intermar-
ché prêt à injecter 1,2 million d’euros 
de sa poche et soutenu par les collec-
tivités locales, pour se tourner vers 
un mystérieux investisseur domicilié 
à Hong Kong, qui aurait effectué un 
ordre de virement d’un montant de 
5 millions de dollars le 10 mai.

Un mystérieux investisseur hongkongais
Sauf que l’argent n’est jamais arrivé. 
Et, quand le président de la DNCCG, 
Patrick Hianasy, a essayé d’appeler le 
numéro fourni, on lui a répondu que 
la société recherchée était « inconnue 
au bataillon », comme il l’a raconté. 
« C’est la première fois que je vois ça, 

que je vis ça », a-t-il ajouté, perplexe.
Le flou continue donc de régner, et, 
en Haute-Vienne, tout le monde s’in-
quiète. Dans un communiqué com-
mun, la ville de Limoges, la métro-
pole, le département et la région 
Nouvelle-Aquitaine appellent Cé-
line Forte à valider le projet Peluhet, 
« le seul abouti et susceptible de sau-
ver le club ».
Les fans, eux, dénoncent « la vanité » 
et « l’avidité » de la veuve de Frédé-
ric Forte, ancien joueur, entraîneur 
puis président du CSP. Ils craignent 
fort que leur club, le premier à avoir 
remporté une Coupe d’Europe tous 
sports confondus en 1993, ne revive 
le tragique dépôt de bilan de 2004. 
Il avait mis dix ans à s’en remettre.

Club historique, le Limoges CSP viré de la Ligue

L’ancien capitaine des Bleus, avec Biscarosse, face au Real Chalossais en huitième en janvier. G. Iroz / AFP

Zidane starter des 24 Heures du Mans 
 Le 15 juin à 16 heures, Zinédine Zi-

dane donnera le départ de la cé-
lèbre course d’endurance sarthoise. 

 
 

Letexier, meilleur arbitre de Ligue 1 
 La LFP a dévoilé le classement 

des meilleurs arbitres de la saison. 
François Letexier conserve sa pre-
mière place devant Benoît Bastien 

et Clément Turpin. Pierre Gail-
louste, dernier, est relégué en 

Ligue 2.

Pour Boris Diaw, ce n’est 
pas « La La Landes »

« En plus, ils  
font les malins  
à chambrer sur  
le terrain, alors 
qu’on l’emporte 
de 21 points  
au final. »
Yohan Cambon, 
adversaire de Diaw
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Le seigneur  
de l’anneau

Coup de chance. En 1972, Josette est 
mariée à Jean-Louis. Alors qu’elle coupe 
du bois à Saint-Julien-Maumont, en Cor-
rèze, elle perd son alliance en jetant une 
bûche. Impossible de la retrouver. Cin-
quante-deux ans plus tard, un homme, 
féru de recherches avec son détecteur 

de métaux, tombe sur l’alliance, intacte, 
rapporte France Bleu Corrèze. Grâce aux 
prénoms et à la date, gravés à l’intérieur 

de l’anneau, Josette a été retrouvée et  
a pu repasser la bague à son doigt.

 
Bruce n’est  

pas tout-puissant
Les fans ne voulaient pas 
y croire. À l’annonce de 
l’annulation du concert 
de Bruce Springsteen  
à Marseille, deux heures 
avant le début, beaucoup 
étaient déçus. L’artiste  
de 74 ans a été contraint 
d’annuler les shows du 
Vélodrome, de Prague et 
de Milan, à cause d’une 
extinction de voix. 
L’interprète du mythique 
Born in the USA devrait 
revenir sur le devant  
de la scène à Madrid,  
le 12 juin. 

Le dernier « Garfield » 
épate l’Amérique !
Garfield, Héros malgré lui 
s’est installé, ce week-
end, à la tête du box-
office nord-américain. 
Avec ses 31,9 millions 
d’euros de recettes, le 
dernier opus du célèbre 
chat détrône Furiosa, 
une saga Mad Max et 
Blue et Compagnie. Chat 
n’est pas donné à tous 
les films. Picto : Webtechops 
LLP / The Noun Project

ELLES NE SAVENT PLUS OÙ DONNER DE LA TÊTE
Par le photographe J. Sampson / Solent / Sipa
Une lionne à deux têtes aurait été aperçue en train de 
surveiller les alentours, dans le parc national Kruger, en 
Afrique du Sud. À deux têtes ? Non, il s’agit bien d’un effet 
d’optique réalisé par un photographe, Justin Sampson.

 « Maman, j’ai raté l’avion »,
mais pas la maison

 C’est l’un des bâtiments les plus connus du cinéma. La maison  
du film Maman, j’ai raté l’avion, située en banlieue de Chicago, va être 
vendue, a annoncé NBC. Affichée à 5,2 millions d’euros, la résidence 
des McAllister justifie son prix avec ses 848 m2, ses six salles de bains 
et ses cinq chambres, le tout réparti sur trois étages. Construite en 1921,  

la demeure a troqué son look 
des années 1990 pour un 
style plus faste, après une 
large rénovation. En 2021,  
la maison avait été proposée 
à la location sur Airbnb à 
l’occasion de la sortie de 
Maman, j’ai raté l’avion 
(ça recommence). Photo : Zillow

POUR MISS ARGENTINE, L’ÂGE NE COMPTE PLUS
Alejandra Rodriguez, 60 ans, a marqué l’histoire  
des concours de beauté estampillés Miss Univers en 
participant à l’élection de Miss Argentine. Si elle n’a pas 
décroché la couronne à l’issue de la finale, l’avocate 
estime en revanche avoir fait progresser les mentalités.  
« J’espère que ma participation marquera un avant et un 
après », a-t-elle confié à CNN. Photo : G. Garello / Sipa

DÉAMBULER,  
C’EST RISQUÉ !  
Une vieille dame, équipée 
d’un déambulateur, a 
traversé une rue alors 
qu’un groupe de huit 
cyclistes arrivait. La scène 
s’est produite pendant 
le Rund um Köln, une 
compétition qui a eu 
lieu près de Cologne, en 
Allemagne, dimanche, 
rapporte Ouest-France.
Si sept coureurs ont 
réussi à éviter la piétonne, 
le dernier a percuté son 
déambulateur. La vieille 
dame, indemne, a pu 
le récupérer quelques 
mètres plus loin.

 
Par Achille Dupas

Non, un enfant de 3 ans n’est pas mort  
après avoir bu de l’eau Cristaline
À en croire plusieurs publications sur TikTok visionnées 
de très nombreuses fois, des bouteilles d’eau conta- 
minées, de la marque Cristaline, auraient provoqué le 
décès d’un enfant de 3 ans. Plusieurs vidéos, cumulant 
parfois plus de 2,5 millions de vues sur la plateforme, 
relaient cette fake news. À l’origine de cette rumeur, on 
trouve une vraie information : celle de l’annonce d’un 
lot de bouteilles de Cristaline jugé « défectueux » par 
l’Agence régionale de santé (ARS) de Mayotte. Mais cette 
annonce n’a pas de rapport avec le décès d’un enfant. Il 
s’agit d’une confusion avec une autre actualité à Mayotte, 
celle de l’épidémie de choléra qui touche l’archipel. Le 
8 mai, l’ARS de Mayotte faisait état d’un premier décès 
sur le territoire, un enfant de 3 ans. Contacté par  
20 Minutes, l’ARS de Mayotte confirme que ce décès  
n’a rien à voir avec le lot de bouteilles défectueux.

20 Minutes lutte contre les fake news.  
Un doute ? Écrivez à fakeoff@20minutes.fr

La fille de Brad n’est plus une Pitt
La troisième fille d’Angelina Jolie et Brad Pitt, Vivienne, 
15 ans, a abandonné le nom de famille de son père. Elle 
apparaît sous le nom de Vivienne Jolie dans les crédits 
du show The Outsiders, rapporte Us Weekly. L’ado semble 
ainsi prendre position sur les conflits qui opposent ses 
parents depuis leur divorce en 2016. Photo : S. Lovekin / Sipa

Une toile du Caravage 
ressuscite à Madrid

 Attribué à tort à un peintre méconnu,  
il avait failli être mis aux enchères pour 
1 500 €. Finalement authentifié, et entiè-
rement restauré, le tableau Ecce Homo du 
Caravage est exposé, durant neuf mois, au 
musée du Prado, à Madrid. Peint entre 1605 

et 1609, Ecce Homo 
(« Voici l’homme », 
en français) repré-
sente le Christ, les 
mains attachées 
et la tête ceinte 
d’une couronne 
d’épines, lors de sa 
présentation à la 
foule par le préfet 
romain Ponce Pi-
late, peu avant 
sa crucifixion. 
Photo : P.-P.  Marcou / AFP

 PAGE RÉALISÉE PAR JÉRÉMY VIAL

L’IMAGE DU JOUR 
FAKE OFF !!!
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POUR RÉGLER UN CONFLIT
CHOISISSEZ LA NOUVELLE
JUSTICE AMIABLE
Conflit familial, patrimonial, professionnel,
la justice amiable vous apporte une solution négociée
dans un délai que vous maîtrisez.
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